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C'est la fin des cours. La 
session d'examens est ter- 
minée. Les étudiants attendent 
nerveusement leurs résultats, 
actualisant sans cesse Webadvisor en espérant 
que cette fois-ci leurs notes vont apparaître. 
Après avoir ref reshé la page une bonne cinquan- 
taine de fois, une note apparaît finalement! 
L'anxiété qui habitait l'étudiant pendant des 
semaines de temps disparaît et laisse place 
au soulagement: il pourra enfin sortir des 
limbes et connaître la réalité de sa situation 
académique. Il regarde la case qui indique sa 
note et voit qu'elle contient un... B. Un B?! 
Sa confusion se poursuit alors qu'il descend 
la liste de cours et voit la même chose : B+, 
A-, C+, B. « De quessé? », se dit probablement 
l'étudiant, se demandant si par une sorte 
d'étrange malaise vcosmique il est de retour 
au secondaire. Mais non! Il n'a qu'à vérifier ses 
comptes de banque et sa facture du RAFÉO 
afin de réaliser qu'il est bel et bien inscrit à 
l'Université Laurentienne. 
Sa confusion n'est pas dérisoire, étant donné 
que l'an dernier ses notes étaient tous apparues 
sous le format numérique, sur une échelle de 
0 à 100. Bien que la Laurentienne ait toujo- 
urs eu un système de notation alphabétique, 
celui-ci était subsidiaire et servait unique- 
ment à l'administration. Les étudiants s'en 
foutaient parce qu'on avait quand même accès 
aux pourcentages. Mais malgré le fait que le 
système de notation en pourcentage te disait 
immédiatement quel était ton rendement, te 
permettant plus facilement de calculer ta 

SYSTÈME DE NOTATION 



L'échelle de notation suivante s'applique aux cours terminés 
après le mois d'août 2014: 



90% - 100% 


A+ 


= 10 


Éloges bien mérités 


85% -89% 


A 


= 9 


Exceptionnel 


80% - 84% 


A- 


= 8 


Excellent 


75% - 79% 


B+ 


= 7 


Très bien 


70% - 74% 


B 


= 6 


Bien 


65% - 69% 


C+ 


= 5 


Satisfaisant 


60% - 64% 


C 


= 4 


Suffisant 


55% -59% 


D+ 


= 3 


Passable 


50% - 54% 


D 


= 2 


Marginal 


40% - 49% 


E 


= 1 


Échec 


0% - 39% 


F 


= 0 


Échec 



A noter 



moyenne et de savoir si tu pourras être éligible 
pour la bourse qui rend tes études aborvdables, 
tes profs entrent maintenant tes notes dans le 
système sous le format numérique mais n'ap- 
paraissent dans la forme alphabétique qu'une 
fois que tu tentes de voir tes résultats. À un 
moment donné, quelqu'un, à quelque part, a 
décidé que de forcer les étudiants à fouiller 
sur un tableau sur internet pour connaître 
leur rendement était la meilleure façon à 
procéder. S'il était facile d'attribuer une val- 
eur numérique aux lettres il n'y aurait pas de 
problème, mais évidemment ce n'est pas le cas. 
Par exemple, une note d'A-i- s'étend du 90 à 100 
sur l'échelle numérique. T'as eu un A-h? Bien, 
premièrement, félicitations mon p'tit keener, 
et deuxièmement, bonne chance de deviner 
qu'elle est la valeur de ta note parce que ça 
ne prend pas un mathématicien pour savoir 
que c'est un gros écart et qu'évidemment, un 
90 ce n'est pas la même chose qu'un 95 ou un 
99. L'échelle numérique est tout simplement 
plus représentative du rendement scolaire 
d'un étudiant. 

D'habitude, il est assez facile de trouver quelque 
sorte de motivation lorsque l'administration 
prend une décision douteuse. Mais non, pas 
dans ce cas-ci. Un système qui fonctionnait 
et qui était facilement compréhensible a été 
remplacé essentiellement juste parce que. Et 
l'université est prise avec cette nouvelle façon 
de faire pour au moins un autre deux ans. Est- 
ce que maintenant on va devoir lever la main 
avant d'aller à la toilette aussi? 



Le mardi 20 janvier, le Sénat de VUni- 
versité Laurentienne a débattu sur la 
question de restaurer l'ancien système 
de notation. Proposée par le Dr Run-Min 
Zhou du Département de psychologie, 
la motion a catalysé un long débat in- 
tense. Malgré la preuve que les étudiants 
voulaient un retour au vieux système, la 
motion fût défaite, avec 1 0 votes pour, 
26 contre et quelques abstentions. Il est 
important de souligner que l'unique 
représentant du SGA lors de la réunion 
a voté contre la proposition. On le savait 
bien que le Sénat et l'administration s'en 
foutaient des étudiants, mais là nous en 
avons la preuve flagrante. 



L'Orignal déchaîné, constitué en personne 
morale le 23 octobre 2006, est le journal 
étudiant en français de l'Université 
Laurentienne. Il est le véhicule de l'opinion 
et de la créativité de tous ceux et celles 
qui veulent s'adresser à la comnnunauté 
laurentienne en français. L'Orignal déchaîné 
tire 1 000 copies par numéro. Il est monté à 
l'aide d'un ordinateur Macintosh C5 et est 
imprimé chez Journal Printing. Il est distribué 
gratuitement sur le campus de l'Université 
Laurentienne, à divers points de distribution 
en ville, ainsi qu'à un nombre croissant 
d'abonné(es. Les changements d'adre s se 
et le s dema n de s d'abonnement ainsi que 
tout exemplaire non distribué doivent se faire 
envoyer à l'adresse ci-dessous. 

La responsabilité des opinions émises ainsi 
que la féminisation appartiennent à l'auteur 
de l'article. L'édition générale ainsi que le choix 
des titres et soustitres sont réservés au Comité 
de rédaction. Les textes et les illustrations 
publiés dans L'Orignal déchaîné peuvent être 
reproduits avec mention obligatoire de la 
source. Faites-nous pa r venir voscomment 
aires et 

suggestions aux coordonnées ci-bas. 

Le prochain numéro de l'Orignal déchaîné 
sortira du marais le 30 septembre 2009. La 
date de tombée sera le 24septembre 2009. 
Les Orignaux attendent ta collaboration ! 



304 Centre étudiant Université 
Laurentienne Sudbury ON P3E 2C6 
Téléphone : 



Télécopieul 
Courriel 
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#LULmoments: Parlement simulé 




Sophia Bagaoui 



sbagaouifradette@laurentian.ca 



Le Parlement simulé 
2015 a été, une fois de 
plus, une réussite. Lors 
d'une fin de semaine com- 
plète passée à Ottawa, les étudiants qui 
se sont inscrits au Parlement Simulé ont 
eu la chance de passer une journée à la 
Chambre des communes du Parlement du 
Canada, afin de débattre des projets de loi 
qu'ils ont conçus eux-mêmes. 




Malgré l'heure précoce du rendez-vous, 
il y avait une fébrilité et une énergie qui 
se dégageaient des gens qui attendaient 
l'autobus à la Laurentienne. Une coche 
au-dessus de la fébrilité ordinaire « Yé, on 
s'en va en voyage. » 

C'est plutôt une fébrilité version 2.0 du type 
« Pendant une journée complète, mes amis/ 
collègues et moi allons débattre des projets 
de loi dans la Chambre des communes au 
Parlement du Canada. J'aurai la chance 
de serrer la main à Kathleen Wynne. En 
soirée, un souper au Château Laurier est 
prévu. » Pas pire, non? 

Avant la Chambre des communes, la cham- 
bre d'hôtel 

Un phénomène que je trouve fascinant du 
Parlement simulé est certainement les négo- 
ciations pré-parlementaires. Les ententes 
que font les partis politiques entre eux dans 
les chambres d'hôtel, la veille de la journée 
à la Chambre des communes, sont une 



partie intégrante de l'événement 
et contribuent à l'anticipation du 
lendemain. Stratégies politiques, 
écriture des discours et rencontres 
de parti sont à l'ordre du jour... 
Pas d'improvisation, donc, pour les 
députés en session parlementaire? 
Au contraire, parfois le plan de 
match tombe à l'eau lorsque les 
échanges de discours entament. 
C'est la veille au soir que les chefs 
de parti alignent leurs flûtes et 
établissent la ligne d'action pour 
la journée, mais tout ce travail peut 
être renversé par la dynamique et 
les stratégies des autres partis, surtout lor- 
sque ça vient à voter pour les projets de loi 
à la fin de la journée. La scène est presque 
digne d'un épisode d'House of Cards. 





« Hear, hear » 

C'est beau de voir tout le monde en veston 
cravate et de jouer aux politiciens le temps 
d'un 8 heures. Non seulement l'événement 
était bien organisé, mais les projets de loi 
étaient particulièrement bien ficelés, origi- 
naux, et amenaient des enjeux intéressants. 
Cela ne veut pas dire que la journée était 
sérieuse et lourde: certains prennent leur 
temps de discours pour rigoler, c'est-à- 



dire réciter des poèmes drôles ou faire un 
discours absurde et sans rapport. En effet, 
j'ai particulièrement aimé le fait que cet 
événement est pour tous, non pas seulement 
pour les gens en politique. Ton discours, il 
t'a été alloué - tu peux donc dire presque 
tout ce que tu veux pendant ce temps. On 
t'encourage fortement à prendre la parole 
et de jouer le jeu (la nervosité que tu ressens 
avant de te lever pour faire ton discours 
et la satisfaction de l'avoir fait après coup 
en vaut assurément le coup), mais le plus 
important c'est de simplement vivre l'ex- 
périence à la Chambre des communes. 

25ième anniversaire 

En 2017, la Laurentienne et l'association des 
étudiants en sciences politiques célébreront 
le 25e anniversaire du Parlement Simulé. 
Cette fin de semaine s'annonce déjà sans 
égal. 
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Bienvenu Senga 



bx_senga@laurentienne.ca 



^ ^ J La 15ème édition du Som- 

^^Bj^^^H ^ met de la Francophoni tenue 
^^^^^^^ à Dakar (Sénégal) du 29 au 
30 novembre 2014 s'est soldée 
par la nomination de la Canadienne Michaëlle 
Jean au poste de secrétaire générale de l'Or- 
ganisation Internationale de la Francophonie. 
Depuis le début du mois de janvier 2015, son 
prédécesseur sénégalais Abdou Diouf a tiré sa 
révérence. Michaëlle Jean est ainsi devenue la 
toute première femme à hériter des rennes de 
la plus prestigieuse organisation internationale 
francophone. Bien que certains aient vu en 
cette nomination une réfiection du thème du 
sommet ''Femmes et jeunes en Francophonie: 
vecteurs de paix, acteurs de développement',' 
le sommet de Dakar aura fait couler beaucoup 
d'encre et de salive. 

L'OIF échappe à l'Afrique 

Jusqu'à tout récemment, le fait que le secrétariat 
général de l'OIF revenait à un Africain était 
presque une loi normative. Le continent africain 
regroupe à lui seul plus de la moitié des 274 
millions de francophones dans le monde. En 
accédant au poste le plus important de l'OIF, 
Michaëlle Jean est aussi devenue la première 



Une Canadienne à la tête de l'OIF 



non Africaine à occuper ces fonctions, non par 
manque de concurrents africains mais plutôt 
par manque de consensus sur un candidat 
africain unique. Le vote à l'OIF n'est qu'une 
solution de dernier recours, tactique remise en 
cause par ceux que l'issue des tractations qui ont 
eu lieu a déçus. Jean-Claude de l'Estrac, can- 
didat mauricien au poste qui est revenu à Mme 
Jean, a fait remarquer dans sa lettre ouverte 
au magazine Jeune Afrique que "l'on ne peut 
pas prétendre promouvoir la démocratie dans 
l'espace francophone et utiliser les méthodes 
despotiques à l'ancienne'.' Il faisait là allusion 
au discours du président français clairement 
destiné aux dirigeants africains cherchant à 
s'éterniser au pouvoir, donnant au sommet 
de Dakar un air de sommet France- Afrique. 

Une francophonie nord-américaine 

À peine Mme Jean avait-elle été élue que des 
médias de partout dans le monde començaient 
à évaluer les risques de sa nomination. Même 
après avoir mené une campagne exemplaire, 
Mme Jean n'en demeurait pas moins l'ancienne 
gouverneure générale du Canada, représentant 
dans son pays la reine d'Angleterre qui est à 
la tête du Commonwealth. Et cela, bien de 




personnes avaient du mal à le digérer. Durant 
sa toute première conférence de presse, la 
secrétaire générale entrante, a aussi répondu 
à une question d'un journaliste canadien en 
français ET en anglais, dans une salle dépour- 
vue d'interprètes. Pour plusieurs, le ton des 
quatre prochaines années était lancé: une 
"francophonie nord-américaine'.' 

Une francophonie économique 

La vision de Mme Jean pour la francophonie est 
d'en faire un espace économique dynamique. Le 
travail réalisé par son prédécesseur était ma- 
joritairement de nature politique et consistait 
en l'instauration de valeurs démocratiques et 
la prévention des crises dans les pays mem- 
bres, un travail de longue haleine dans cettte 
organisation dont la plupart des membres sont 
des pays africains en voie de développement. 
Mme Jean espère donc s'appuyer sur les bases 
établies par Abdou Diouf pour accroître les 
échanges entre pays membres de l'OIF, dont les 
deux principaux contributeurs sont la France 
et le Canada, devançant de loin les 79 autres 
pays membres et observateurs. 

Une lueur d'espoir pour la francophonie ca- 
nadienne? 

D'aucuns croient que le succès de la candi- 
date canadienne à Dakar était non mérité, 
vu la crise que vit la francophonie dans son 
propre pays, surtout pour les communautés 
francophones en situation minoritaire. Les 
coupures de financement aux organismes fran- 
cophones, l'accès à l'éducation post-secondaire 
en français et l'immigration francophone ne 
sont que certains parmi tant d, autres dossiers 
qui continuent à faire la une de l'actualité 
francophone du pays. La nomination de la 
femme dont l'identité plurielle aurait consituté 
un atout de taille a fait honneur au Canada, 
mais le pays en soi y gagnera-t-il? Le soutien 
massif du gouvernement fédéral à la campagne 
de Mme Jean augure peut-être un avenir pro- 
metteur. Espérons que le Canada prêchera par 
l'exemple, maintenant qu'il occupe un rôle de 
leader dans la francophonie au niveau inter- 
national. Une chose est sûre, Mme Jean a du 
pain sur la planche. 



Michaëlle Jean, nouvelle secrétaire de l'OIF aux côtés de son prédécesseur Abdou Diouf 
Soure: La Presse.ca 
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La Ville se prononce sur le sort de la colline du 
centre athlétique Queen's 



Amélie Cyr et Edréa Fechner 



acyr2@laurentienne.ca / efechner@laurentian.ca 

C'est avec une grande surprise que les 
sudburois ont constaté que le centre 
athlétique Queen's a fermé l'accès à la 
colline pour glisser, dans la semaine du 
5 janvier 2015. Cette découverte a en- 
gendrée beaucoup de déception auprès 
des gens qui utilisait la pente à chaque 
hiver comme lieu de divertissement. 
Avec l'apposition d'un nouveau panneau 
interdisant aux citoyens de glisser sur 
le terrain en question, la Ville du Grand 
Sudbury compte réduire les risques 
d'accidents 
et de bles- 
sures puis- 
que l'hiver 
dernier, un 
homme au- 
rait souffert 
d'une lésion 
à la moelle 
épinière. 

Depuis la fermeture du terrain de ghs- 
sade informel, les services des loisirs de 
la Ville du Grand Sudbury tentent de 
remédier à la situation. À la réunion du 
conseil municipal du 13 janvier, la Ville 
a décidé que le terrain restera fermé 





pour une période indéterminée. « Les 
deux sites, la patinoire et la glissade, 
ne peuvent pas exister de la sorte. La 
glissade descend directement sur la 
patinoire, ce qui augmente l'élément 
de risque. » explique Réal Carré, direc- 
teur des services des loisirs du Grand 
Sudbury. 

Le centre athlétique Queen's demeure 
toutefois ouvert. La piste athlétique, 
recouverte de glace, permet aux familles 



de faire du patinage extérieur. La glace 
est entretenue régulièrement et le ter- 
rain est maintenu en bonne condition. 
Même si ce terrain interdit aux gens de 
glisser, la ville compte un inventaire de 
15 autres terrains informels qui sont 
accessibles à la population. « Main- 
tenant notre but, c'est de prendre les 
précautions nécessaires pour s'assurer 
que ces terrains sont sécuritaires pour 
le grand public. » conclut Réal Carré. 
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CONNAIS TON HISTOIRE 



CONNAIS TON HISTOIRE : DESSINE-MOI UNE UNIVERSITE FRANCO-ONTARIENNE 



Bientôt: Tuniversité de TOntario français 



Article publié en 1988 par François-Xavier Ribordy 



Je viens d'apprendre de source généralementbien 
informée que le ministère des Collèges et Universités 
ainsi que le Conseil des Ministres de l'Ontario sont 
prêts à accorder aux francophones de la province 
une université de l'Ontario. Cette université calquée 
sur sa soeur l'université du Québec serait une uni- 
versité francophone à multiples campus, nouvelle et 
indépendante. 

Le gouvernement craint néanmoins l'opposition des 
anciennes universités, surtout celles qui cherchent, des 
pieds et des mains, à se faire reconnaître institutions 
bilingues et demandent leur accréditation en vertu 
de la loi 8. 

Une structure simplifiée 

La nouvelle université, l'Université de l'Ontario, serait 
une institution totalement indépendante de toutes 
les autres universités et même elle ne ressemblerait 
en rien aux vieilles institutions. Du point de vue ad- 
ministratif, elle abolirait la hiérarchie vaticane à cinq 
paliers, pour ne fonctionner qu'avec deux paliers, soit: 

Un recteur responsable de tous les campus et qui en 
répondrait au Ministre des Collèges et Universités ; 
À la tête de chaque campus, 
un administrateur qui ferait 
le lien ave les écoles. 
Toutes les charges administra- 
tives seraient la responsabilité 
d'administrateurs de métier, 
non académicien. 



Un personnel renouvelé 

Pour que cette université soit une institution vérita- 
blement moderne, dynamique et d'avant garde, les 
administrateurs et les professeurs ne devraient jamais 
avoir pauvret dans une autre université. Ce ne seraient 
que de jeunes diplômés avec doctorat qui n'auraient 
de l'expérience de leurs études et qui seraient prêts 
à prendre les risques de l'innovation. 

Pour éliminer toute friction, aucune discrimination 
de statut, de salaire et d'avantages n'existerait. Tout 
le monde recevrait le même salaire, basé sur le salaire 
moyen donné dans toutes les universités ontariennes. 
Du fait de la non=discrimination, il ne serait plus 
nécessaire d'avoir ni syndicat ni convention collec- 
tive. Le haut salaire offert (la moyenne des salaires 
des universités ontariennes) attirerait assurément 
de jeunes diplômés qui pensaient s'en aller dans le 
domaine privé. 

Personnel mobile 

Pour les premières dix années de rodage de l'Université 
de l'Ontario, aucun congé sabbatique ou d'étude ne 
serait octroyé et les professeurs devraient assurer les 
cours dans plusieurs campus lorsque la demande se 




Au point de vue académique, 
la division en facultés serait 
abolie pour ne garder que des 
écoles, qui pourraient regrou- 
per plusieurs entités. L'école 
des sciences humaines regrou- 
perait tout ce qu'on entend 
actuellement comme sciences 
sociales et humanités et inclu- 
rait le travail social, l'éduca- 
tion et les sciences juridiques; 
l'école des sciences demeurait 
ce qu'elle est mais inclurait en 
plus la médecine, la pharma- 
cie, le nursing et l'éducation 
physique; une école d'admin- 
istration des affaires inclurait 
le commerce, l'économie et la 
science politique. 




La nouvelle activit(^ du RÉFO 
qui te permettra de peaufiner 
tes qualit(ès de leadership afin 
de maximiser ton impact sur 
ton campus et dons ta 
communauté ! 



ferait sentir. Les campus devront mettre des résidences 
à la disposition de ces professeurs. Les cours à dis- 
tance par télévision, téléconférence, correspondance 
et autres méthodes médiatiques seront de rigueur afin 
de servir le maximum de clientèle. 
Disparition progressive des cours français dans les 
université bilingues 

Afin de ne pas trop brusquer les anciennes universités 
bilingues, on propose de conserver tout ce qui existe 
en français, dans l'état actuel des choses, mais en 
n'octroyant plus de fonds de développement et de 
remplacement. C'est-à-dire qu'on les laissera péricliter 
au gré des retraites. Les professeurs qui enseignent 
en français et qui désiraient faire le saut du côté an- 
glophone ne pourraient le faire qu'en étant acceptés 
par le comité de sélection. 

Retraites anticipées 

Afin de faciliter la transition, on propose de donner 
de retraites anticipées aux professeurs mis sur voie 
de garage et désireux d'abandonner à 55 ans. Ce 
traitement extraordinaire octroierait une pension 
équivalent à 80% du salaire moyen des trois dernières 
années d'enseignement, pension adaptée au coût de 
la vie et incluant les avantages sociaux et marginaux. 

Ces professeurs libérés n'auraient 
nullement le droit, en sus de leur 
allocation de retraite, de travailler 
à des contrats de recherche ou d'oc- 
cuper des postes qui priveraient de 
certaines subventions des collègues 
plus jeunes. 



Formation en leadership étudiant 




OÙ : OU centre-ville de Sudbury 
QUAND : 31 janvier 2015 
INSCRIPTION : refo.ca/impact 



FORUM 1 

ÉTUDIANT 

DE L'ONTARIO | 


KÊFO 

Regroupement etuo. 


4 6« 
' ASSEMBLÉE 

1 GÉNÉRALE 

l ANNUELLE 


FRANÇAS ' 


INSCRIPTION: 

1 SVo" 613 857-1333 


l'' MARS 2015 
À SUDBURY 


27 ET 28 FÉVRIER 2015 
À SUDBURY 


1 


r ^ 



La transition vers l'Université de 
l'Ontario se ferait ainsi sans heurts, 
les anciennes unités ne souffriraient 
pas trop et même gagneraient en 
laissant s'échapper les membres les 
plus âgés. La nouvelle université 
juvénile, dynamique n'aurait que 
la preuve à faire de la vitalité de 
la francophonie ontarienne. 



Selon vous, la vision que peint l'au- 
teur d'une université franco-ontari- 
enne serait-elle encore d'actualité? 
Pour réagir ou commenter: 
lorignal@laurentienne. ca 
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PUBLICITE 



Mélanie Ricard 



mi iccti u^id ui en tienne . ca 



Le Morning Star Café 



Saviez-vous que l'Université de Sud- 
bury a une nouvelle cafétéria depuis 
septembre ? Saviez-vous que cette 
cafétéria offre des produits délicieux, 
naturels et locaux à un prix abor- 
dable ? Morningstar Café est une 
compagnie de services alimentaires 
et de soutien créée par l'entrepreneur 
autochtone Chris Trainor. De plus, 
l'équipe est bilingue, donc il est pos- 
sible de se faire servir en français. 

« Il est important pour nous d'ap- 
puyer les étudiant(e)s dans leur che- 
minement. On se rend compte que 
de pouvoir offrir de la nourriture 
délicieuse et pas tellement dispend- 
ieuse rencontre un besoin pour ceux 
et celles sur les lieux » explique 
Sylvie Renault, Secrétaire générale 
de l'Université de Sudbury. 

Morningstar Café n'offre que des 
produits nutritifs et sains venant 
presque exclusivement de l'Ontario. 
Les produits alimentaires ne sont ja- 
mais congelés et jamais transformés, 
donc les étudiants de l'Université 
de Sudbury peuvent s'attendre à 
des repas faits maison étant non 
seulement un régal pour les papilles 
mais aussi bons pour la santé. 

Mieux encore, la bouffe n'est pas 
coûteuse du tout. Les étudiants 
peuvent s'acheter une assiette de 
spaghetti servie avec un pain grain 
entier pour seulement 6,79 $. Les 
étudiants peuvent aussi s'acheter 
un déjeuner de qualité pour un très 
bas prix : des crêpes au babeurre 
avec une compote chaude, servies 
avec du bacon, ne coûte que 5,39 $. 
« C'est de la bonne bouffe et les prix 
sont très bons eux aussi » a dit une 
étudiante, et plusieurs autres sont 
du même avis. « J'aime leur café le 
matin » ajoute un autre étudiant. 




Pour ceux qui veulent en savoir plus à propos de Morningstar Café, et 
pour ceux qui tiennent à s'informer sur les menus du jour, il est possible 
de consulter leur site web ou leur page Facebook. 



U A 



Suivez le Bureau des affaires francophones sur les 
réseaux sociaux pour rester branchés sur la francophonie. 

Ei Facebook.co[n/ulaurentienne SI' Twitter.com/ulaurentienne M lnstagram.com/ulaurentienne 




^1 UniversitéLaurentienne 
\^/ LaurentianUniversity 



Ont/Irio^ 



400^ anniversaire de présence française en Ontario 
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LU POUR VOUS 




Bienvenu Senga 



Diangombé, llmmortel 



bx_senga@laurentienne.ca 



Afrique 
des Grands 
Lacs, quinzième 
siècle. Ryangombe (Di- 
angombé dans le roman) 
mène une vie privilégiée 
au royaume du Rwanda. Le 
jeune homme ayant reçu une 
mission de La Voix d'Ima- 
na-Dieu à l'âge de 15 ans, 
jouit d'un privilège que ses 
pairs paieraient cher pour 
avoir: celui de ne pas aller 
en guerre pour soit défendre 
son pays ou conquérir terres 
et biens pour le compte du 
roi. L'être mystérieux ne 
parvient toutefois pas à 
épargner ce calvaire à son 
fils unique Binégo qui, en 
pleine convalescence, est 
envoyé au champ de bataille 
pour la deuxième fois se 
battre contre les Triompha- 
teurs du Burundi, le royau- 
me voisin. Hélas, même 
après la défaite cuisante des 
Irrésitibles, Binégo ne rentre 
pas avec ses compagnons de 



lutte. Diangombé, anéanti des guerres actuelles: con- 

par le décès de son fils, mort quête de terres et autre biens 

dans un combat qui aurait matériels, soif de pouvoir, ... 

pu être évité, instaure la Outre les passages illustrant 

secte des Immortels dont la la gastronomie exquise et 




mission sera de 
''faire la guerre 
à la guerre" 
et s'insurger 
pacifiquement 
contre les rois 
de la région qui 
traitent leurs 
sujets comme 
bon leur semble. 
La récompense 
que reçoivent les 
adeptes de Di- 
angombé est la 
promesse d'une 
vie étemelle, en- 
tre Ciel et Terre, 
sur le mont Ka- 
lissimbi. 
Dans son roman 
palpitant et où le mystère 
relève presque de l'ordi- 
naire, Melchior Mbonimpa 
nous plonge dans une épo- 
que de l'histoire 
de l'Afrique in- 
terlacustre dont 
très peu est con- 
nu par manque 
d'écrits. Tout au 
début du roman, 
l'auteur dément 
le mythe de l'har- 
monie primitive 
dans les royau- 
mes constituant 
le théâtre de l'ac- 
tion. Des guerres, 
il y en avait bien 
avant la coloni- 
sation, et pour 
les mêmes rai- 
sons à l'origine 




I'ïiangomb<:, rimmortd 



'1 ' BÎmIe 



le temps qui 
se compte 
en nombre 
de saisons 
sèches, la 
beauté du 
roman réside 
particulière- 
ment dans le 
fait que la 
narration 
se fait par 
ses person- 
nages et non 
une tierce 
personne. 
Chaque 
chapitre 
nous donne 
un aperçu 
du parcours d'un person- 
nage particulier, son juge- 
ment de la situation, le tout 
parsemé de révélations cho- 
quantes dont l'effet sur le 
lecteur n'est rendu possible 
que par un tel style. 
Par le personnage de Di- 
angombé, l'auteur nous dé- 
peint un leader exception- 
nel, stratégiste hors pair 
qui a su harmoniser la secte 
des Immortels dans tous 
les royaumes où elle s'est 
implantée. Comme toute 
organisation moderne, les 
Immortels sont dotés d'une 
strucure interne, de lois qui 
les régissent, et auxquelles 
ils apportent des modifica- 
tions en cas de besoin. La 
secte de Diangombé devi- 
ent rapidement, un modèle 



de non violence active, son 
mot d'ordre étant de ''dé- 
jouer la persécution en évi- 
tant la provocation'.' Les 
Immortels prêchent par 
l'exemple partout où ils se 
trouvent, semant des val- 
eurs d'inclusion et de com- 
passion et d'égalité entre 
sexes, les femmes étant à 
l'avant-garde dans plusieurs 
des branches de la secte. 
Il est intéressant de voir 
le parallélisme établi par 
l'auteur entre la secte des 
Immortels et les religions 
abrahamiques, introduites 
dans ce coin du monde par 
la colonisation. Les notions 
de paradis et de libération 
des esprits malveillants que 
les religions monothéistes 
enseignent n'étaient pas 
inconnues des Immortels 
que les missionnaires et eth- 
nologues se sont empressés 
de diaboliser. 
Aujourd'hui, cinq sièecles 
plus tard, l'Afrique des 
Grands Lacs n'a pas encore 
réussi à acquérir la stabilité 
dont elle a tant besoin. Ses 
ressortissants, quand ils ne 
se battaient pas entre eux, 
se battaient pour le compte 
des puissances coloniales. 
Une paix durable ne sera 
atteinte, selon Mbonimpa, 
que par la régionalisation 
déjà en cours dans le do- 
maine de Diangombé. 



8 JANVIER 2015 



LU POUR VOUS 




Dépasser /'horizon par Mylène Raquette 



Valérie Pominville 



vs_pominville@laurentian. ca 



Présentation de Tauteure : 

Mylène Paquette travaille comme 
préposée aux bénéficiaires alors 
qu'elle découvre la rame océanique. 
Elle caresse le rêve fou de devenir 
la première personne du continent 
américain à traverser l'Atlantique 
Nord à la rame. Elle a été nommée 
personnalité La Presse/Radio-Can- 
ada pour son exploit et agit main- 
tenant à titre d'ambassadrice du 
fleuve St-Laurent pour la Fondation 
David Suzuki. 

Résumé : 

Ce livre est en fait un récit qui ra- 
conte les préparatifs préalables 
à la traversée de l'Atlantique Nord 
y compris la nécessité de se fa- 
miliariser avec la rame océanique, 
d'abord d'un point de vue théorique 
et ensuite d'un point de vue pra- 
tique. Croyez-le ou non, Madame 
Paquette n'avait jamais ramé lor- 
sque le rêve de traverser l'Atlantique 
Nord a germé dans son esprit. Grâce 
notamment à l'Internet, elle a pu 
rencontrer des personnes ayant 



contribué à faire de sa traversée un 
succès. Elle a également lu plusieurs 
ouvrages sur le sujet en plus de se 
joindre à des cours de rame, qui 
l'ont éventuellement menée à faire 
des traversées en groupe avant de se 
lancer en solitaire. Lors de ce récit, 
le lecteur est témoin des difficultés, 
des découragements, mais surtout 
de la persévérance dont Mylène 
Paquette fait preuve pour réaliser 
son rêve le plus fou. 

Mon appréciation : 

Je dois avouer que j'en connaissais 
très peu au sujet de Mylène Paquette 
avant de découvrir son livre. Je 
l'avais vu une fois à l'émission Tout 
le monde en parle avant son départ 
et j'avais ensuite appris en regardant 
les nouvelles qu'elle avait réalisé son 
rêve. J'ai beaucoup appris au sujet 
du monde de la rame océanique, qu'il 
s'agisse de l'équipement spécial- 
isé nécessaire à un tel trajet ou de 
l'équipe de soutien agissant comme 
conseillers à plusieurs niveaux, en- 
tre autres, un routeur la conseiller 
sur le meilleur trajet à emprunter 



lors de tempêtes éventuelles et un 
médecin en cas de blessures. Le 
récit contient un glossaire décriv- 
ant plusieurs termes se rapportant 
à la rame océanique. Je vous invite 
tout comme moi à découvrir cette 
personnalité exceptionnelle qu'est 
Mylène Paquette. 
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Sophia Bagaoui 



French music sucks! 

Pas d'accord? 
Parfait. 
Slagado. 



sbagaouifradette@laurentienne.ca 



La période festivalière est déjà un lointain Sèche tes pleurs, toi l'ami mélomane 



souvenir. L'hiver semble interminable. 
Tu n'en peux plus, le craving musical se 
fait de plus en plus vif. Crescendo du 
désespoir en 9e mineure... 




en carence musicale. Rien ne sert de 
laisser la tristesse t'envahir. 



Sous la supervision complice 
d'Antoine Tremblay-Beaulieu 
de la Slague, un petit comité 
d'étudiants drivés par la mu- 
sique francophone se rencon- 
tre depuis le mois de décembre 
à l'effet de la Nuit Émergente^ 
Ces rencontres prennent la forme 
d'atelier et de séance d'écoute de 
musique. 

L'atelier de décembre était une 
formation sur les vinyles: « mélo- 
manie avec le Phonophile Eric 
Auclair.» Éric Auclair a déballé 
son sac de connaissances sur l'art 
du son et des vinyles, une passion 
qu'il entretient depuis quelques 
années déjà. 

Celui du mois de janvier portait sur 
la sérigraphie, une technique qui 
emploie notamment des pochoirs 
et de la peinture à émulsion afin 
de créer des morceaux de linge 
originaux. Douze T-shirts de la 
Nuit Émergente ont été conçus 
(pour être jaloux, voir la photo 
ci-dessus.) Certains seront en vente 
à la Nuit. 




Si tu regrettes ne pas avoir été là aux 
dernières rencontres et tu veux pren- 
dre part au buzz de la Nuit Émergente, 
continue à lire, my dear mon chevreuil. 

En vue de cette fameuse Nuit, la Slagado 
tiendra une autre rencontre, le mardi 
10 février de 16h à 18h avec Christian 
Pelletier du Studio 123. Lors de cet 
atelier, il sera question de la conception 
du Fanzine (petit livret informatif dis- 
tribué gratuitement au concert). Créa- 
tivité et éclatement des idées seront au 
programme. 

Pour plus d'information, rendez vous 
sur la page Facebook: www.facebook. 
com/slagado 



Si tu ne sais pas c'est quoi la Nuit Émergente, ne compte pas sur cette note en bas de page. Fais une recherche Google ou arrive en ville, man. 
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Les Nuits : Découvertes Musicales et Nostalgie 



RaDhaël Robitaille 
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Lorsqu'il est question de traditions qui sont 
ancrées dans le milieu culturel franco-ontarien, 
la Nuit sur l'étang demeure l'un des plus grands 
coups de cœur de toutes les communautés 
francophones de la province. Cet événement 
annuel qui a trouvé sa place au sein de la ville 
du Grand Sudbury est un lieu de rassemblement 
et de fierté pour les amateurs de spectacles de 
musique et les friands de poésie. C'est aussi la 
fête pour les gens qui aiment s'amuser en se 
glissant parmi les vieux vétérans qui sifflent 
comme des grenouilles. Une métatradition 
pour faire un petit clin d'œil à la thématique 
de l'étang et pour exprimer la profonde joie 
que leur apporte le concert. Certains le feront 
pour la 42e fois cette année! 

Un communiqué est sorti au mois de janvier pour 
annoncer que La Nuit sur l'étang se déroulera 
encore une fois à l'auditorium Fraser de l'Uni- 
versité Laurentienne, le 28 mars à 2 Oh. La tête 
d'affiche sera donc le retour du groupe PAD, 
un trio composé de Robert Raquette, Marcel 
Aymar et Paul Demers. Ces noms résonneront 
sûrement dans vos esprits, et c'est normal, car 
ils sont parmi les plus reconnaissables dans 
le milieu artistique d'ici. Ce sont là de réelles 
vedettes qui ont eu une certaine part d'im- 
portance dans le développement du milieu 
théâtral franco-ontarien (avec la troupe de 



l'Université Laurentienne et le Théâtre 
du Nouvel-Ontario), sans parler de leur 
apport à la scène musicale (leur carrière 
solo mis à part - CANO, l'APCM, Notre 
Place, Moé j 'viens du Nord, s'tie, etc.). 

La soirée ne se termine pourtant pas 
là. Les trois stars seront entourées 
d'étoiles montantes de la musique et 
d'autres artistes qui ont déjà atteint 
le titre d'astre. Des noms comme Dayv 
Poulin et Guy Coutu, qui sont des mu- 
siciens professionnels de la région de 
Sudbury. Certains anciens membres 
du Groupe 17 de l'école secondaire 
Macdonald-Cartier - Martine Fortin et Jennif er 
Herd seront de la partie. Il est aussi important 
de noter qu'un membre de l'AEF sera de la par- 
tie, notre cher Matthieu Leroux. Pour avoir vu 
tous ces artistes sur scène personnellement, je 
dois dire que je n'ai pas de doute que la magie 
de la Nuit s'opérera encore une fois. 

Tu trouves qu'il n'y a pas assez de musique fran- 
cophone émergente dans la programmation? Si 
c'est le cas, tu as des goûts intéressants, tu n'es 
pas le seul et tu as une raison de plus d'avoir 
hâte au mois de mars. Le diffuseur local de 
musique française, la Slague, organise La Nuit 
Émergente en amont de la Nuit sur l'étang pour 




une 3e année consécutive. La tête d'affiche de la 
Nuit Émergente est nul autre qu'Alex Nevsky, 
un auteur-compositeur-interprète québécois 
très en vue sur la scène francophone. Les autres 
groupes musicaux qui participeront à la Nuit 
Émergente seront dévoilés prochainement. C'est 
un événement à ne pas manquer. La crème de 
la crème des jeunes musiciens virtuoses de la 
francophonie canadienne est au rendez-vous 
pour une vaste gamme de spectacles en tous 
genres. La soirée se déroulera au Collège Boréal 
le 27 mars à 19h. LAEF offre des billets gratuits 
à ses membres, il n'y a donc aucune raison de 
manquer le party. Venez les réserver au bureau 
de l'AEF dès maintenant. 



Poésie étudiante 

L'amour, je ne peux me le permettre 

Pour mon moral, mais surtout pour mon bien-être 

Les humains sont si fragiles 

Nos émotions si agiles 

Bien sûr, je suis attiré par la chair 

J'ai moi aussi besoin d'un être cher 

Il n'est cependant pas question d'abimer le cœur d'autrui 

Je dois faire attention au mien aussi 

Un muscle cardio-vasculaire si aisément détruit 

Remplacé par un sentiment qui fait que tout noirci 

Alors j'attends pour l'instant 

Alors je vis ma vie 

Pour ne penser qu'au présent 

Je succombe à chacune de mes envies 



L'amour - je devrais parfois l'évité 

Les occasions seront nombreuses où je me sentirai invité 

Elles finiront par être de mauvaises surprises 

La tristesse me gardera sous son emprise 

Car les êtres sont si fragiles 

Nos émotions trop agiles 

Je dois absolument trouver la bonne 

Pas n'importe laquelle qu'on me donne 

Il n'y aura aucun doute à son sujet 

Ce sera la fille que j'aime à jamais 

J'ai rêvé l'avoir rencontré au Pub Downunder 

Je lui ai demandé « Hey baby can I have your number? » 

Elle a ri avec ses copines et j'ai dansé tout seul 

J'ai un vrai talent pour me casser la gueule 

-Paul Premier 
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SPORTS 



Gabriel Silva Rodriguer 



Hockey universitaire! 



grodrigues@laurentienne.ca 

Le 9 janvier, l'équipe masculine de Hockey affrontait 
les Lancers de Windsor. Les Voyageurs figurent en 
quatrième place dans la division Est de l'associa- 
tion des sports universitaires de l'Ontario (11-7-3). 
Il reste cinq parties! 






Affaires à faire! 



En collaboration avec le Bureau des affaires fran- 
cophones de l'Université Laurentienne 

Janvier 

27 janvier - Conférence: Dominique Chivot, Ensei- 
gner la Shoa : réflexions formulées dans le cadre 
d'un cours destiné à la formation de professeurs 
d'histoire au palier secondaire 
30 janvier - Discussion: « Le pouvoir de l'inspira- 
tion et de la motivation », avec les athlètes Joannie 
Rochette et Alexandre Bilodeau 



Février 

Le Mois de l'histoire des Noirs 
Du 16 au 23 février: la semaine du patrimoine 
Exposition « Shyra de Souza Phantom Limb » à la 
Galerie du Nouvel-Ontario tout le mois de février 

5 février - Conférence: les Québécois hors Québec 

et le français au quotidien, IFO 

12 février - Conférence: l'offre active, CNFS 

14 février - Rencontre: Club de lecture jeunesse, le 

Salon du livre du Grand Sudbury 

20 février - Spectacle: Stef Paquette, La Slague 

26 février - Pièce: « Une vie pour deux », le Théâtre 

du Nouvel-Ontario 
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